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            RÉSUMÉ DU LIVRE

          

        

      

    

    
      De la fiction féminine avec une pointe de classe et une bonne dose d’insolence, pour toutes celles qui se disent que l’âge, ce n’est que dans la tête !

      Joy Lansing est à un tournant de sa vie. Ses enfants volent de leurs propres ailes désormais, et alors qu’elle pensait passer le reste de sa vie aux côtés de l’homme qui est son mari depuis près de trente ans, elle se retrouve tout à coup célibataire et confrontée à une vie qu’elle ne reconnaît plus.

      Heureusement pour elle, ses trois meilleures amies, ses sœurs de coven, sont là pour elle. Elle va avoir bien besoin de leur soutien. Devenir une petite célébrité du cinéma à l’âge de quarante-huit ans est déjà assez perturbant en soi. Mais si on y ajoute une co-star jalouse, des journaux insultants et un homme sexy et célèbre déterminé à sortir avec elle, Joy ne sait plus où donner de la tête. Elle devra faire appel à toute sa magie pour naviguer dans cette nouvelle vie, sinon sa toute jeune carrière sera terminée bien avant d’avoir véritablement commencé.
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      — Est-ce que tu crois qu’un jury m’acquitterait si je la tuais ? murmura Joy Lansing à sa maquilleuse.

      — Je te déclarerais innocente, répliqua Sam Catts en jetant un regard mauvais à Prissy Penderton. Si elle t’interroge encore une fois sur Troy Bixby, je vais…

      — Joy, lança Prissy de cet accent traînant et de cette voix d’une douceur écœurante dont elle se servait chaque fois qu’elle voulait prétendre que Joy et elle étaient amies.

      — Oui, Prissy ?

      Joy, dont les longs cheveux blonds avaient déjà été coiffés en un élégant chignon, observa sa co-star, installée à l’autre bout de la tente de maquillage, tandis que sa propre maquilleuse s’occupait de son visage pour la prochaine scène dans le film indépendant où elle avait récemment reçu un rôle.

      Sa vie avait pris un virage à cent quatre-vingts degrés lorsque sa photo avait servi à illustrer la campagne de pub d’un parfum destiné aux femmes mûres. Troy Bixby, son… ami ? copain potentiel ?… Elle ignorait ce qu’ils étaient l’un pour l’autre, mais il lui avait demandé de poser pour lui, et, en un rien de temps, son visage s’était retrouvé sur Internet et dans les pages de tous les magazines féminins du monde.

      Cette attention flatteuse l’avait un peu submergée. Toutefois, quand elle avait reçu un appel lui proposant d’auditionner pour un drame familial filmé à Prémonition, son rêve de toujours de devenir actrice s’était réalisé. Elle faisait partie d’un casting multigénérationnel. Son personnage était la mère d’une jeune femme de vingt-cinq ans et la fille d’une femme de la fin de la soixantaine. Toutes trois s’étaient installées ensemble lorsque la petite-fille, en plein divorce litigieux, bataillait pour la garde de ses enfants, contre un mari violent.

      Le scénario avait ému Joy aux larmes, et elle était très fière de faire partie de ce projet. Malheureusement, c’était Prissy Penderton qui avait décroché le premier rôle, celui de la fille de Joy. Elle venait juste de devenir une star grâce à un rôle à succès quelques mois plus tôt et s’avérait insupportable, à multiplier les exigences et croire que tout lui était dû. Joy restait le plus possible loin d’elle. Sa chance avait manifestement tourné.

      — J’ai entendu dire que Troy serait en ville ce week-end. Tu lui as parlé du cocktail que j’organise, n’est-ce pas ?

      Joy serra les dents. Prissy la suppliait d’inviter Troy à cet événement depuis que la nouvelle de sa venue à Prémonition pour un vernissage s’était répandue. Malheureusement, Joy avait appris l’info par les ragots, non par l’homme lui-même. Cela dit, il était hors de question qu’elle dise à la starlette que cela faisait plus de trois semaines qu’elle n’avait pas parlé à Troy. Elle s’obligea à sourire.

      — Non, l’occasion ne s’est pas présentée.

      — Jooooooy, pleurnicha l’autre femme. J’ai absolument besoin que Troy vienne, sinon le ratio hommes-femmes ne sera pas bon. Je compte sur toi.

      — C’est un homme occupé, répliqua Joy en haussant les épaules. Je lui en toucherai un mot quand je l’aurai au téléphone.

      Si jamais ça arrivait. Le monde entier croyait qu’ils sortaient ensemble, à cause d’un commentaire désinvolte qu’il avait fait récemment au cours d’une interview. Le journaliste l’avait interrogé sur le nouveau visage magnifique du parfum Élégance, et il avait alors qualifié Joy de « sa muse ». Lorsque le journaliste avait insisté pour en savoir plus sur leur relation, Troy était resté évasif ; toutefois, l’article l’avait décrit comme arborant un « petit sourire sexy et une certaine lueur dans les yeux » à ce moment-là.

      Les tabloïds s’en étaient donné à cœur joie, les qualifiant de nouveau couple « branché ». Joy en venait depuis à remettre en question sa santé mentale. Car, en réalité, Troy et elle avaient passé une semaine entière ensemble, à froisser les draps de son lit, pendant laquelle il l’avait photographiée pour la campagne de parfum. Puis il s’était envolé pour l’Europe, pour son nouveau projet. Il lui avait dit qu’il souhaitait la retrouver lorsqu’il reviendrait, et ils avaient gardé le contact, en quelque sorte. Toutefois, ils parlaient surtout de son projet à lui et de son travail d’actrice à elle. Aucun d’eux n’avait évoqué ce que l’avenir leur réserverait à son retour à Prémonition. D’après le Perspectives de Prémonition, la feuille de chou du coin, il devait revenir d’ici quelques jours.

      Dommage que ce ne soit pas lui qui lui ait filé l’info.

      — Vous devez absolument venir samedi soir, insista Prissy. Coiffe-toi, maquille-toi et habille-toi comme si tu allais fouler le tapis rouge. Tu devrais peut-être aussi porter des lentilles bleues afin d’illuminer tes yeux, car la presse sera là. Tu ne voudrais quand même pas que les premières photos de toi suite à cette campagne de parfum donnent l’impression que Troy a sacrément retouché les siennes, n’est-ce pas ?

      Joy fusilla du regard le dos de la jeune actrice lorsque cette dernière sortit de la tente. Des lentilles de contact bleues ? Ses iris avaient déjà la couleur du ciel. L’autre femme adorait manifestement lui taper sur les nerfs. Après son départ, Joy jeta un coup d’œil à sa maquilleuse.

      — C’est vraiment une garce, n’est-ce pas ?

      — Carrément, approuva Sam en opinant. Et encore plus : une garce en chaleur. Si Troy se pointe chez elle, elle va sans doute t’arracher les yeux puis lui pisser dessus.

      Joy secoua la tête et pouffa sans humour.

      — Elle s’en prend à la mauvaise personne. Il ne m’a même pas dit qu’il revenait en ville.

      Sam haussa les sourcils.

      — Il t’ignore ?

      — Non. Nous ne sortons même pas ensemble.

      Elle soupira.

      — Les médias ont fait une montagne d’un rien. Nous sommes restés en contact ces derniers mois, mais nous sommes simplement amis.

      Pouvait-elle d’ailleurs qualifier un coup d’un soir – ou d’une semaine, disons – d’ami ? Elle ne le savait pas. Toutes ces histoires de liaison et de rendez-vous lui étaient étrangères. Troy était le seul homme qu’elle avait fréquenté depuis que son mari avait mis fin à leur union. Elle n’attendait donc rien de lui. Après tout, elle ne comptait pas se lancer dans une nouvelle relation avec un homme qu’elle connaissait à peine après un mariage qui avait duré près de trois décennies.

      — Dans ce cas, tu pourrais lui envoyer un message pour lui dire que Prissy aimerait qu’il vienne à son cocktail, et comme ça, tu es débarrassée du problème. Ou tu peux te pointer à la fête avec une allure d’enfer et ils pourront s’en mordre les doigts tous les deux ensuite.

      Joy la fixa attentivement.

      — Et comment est-ce que je peux faire ça ?

      Un lent sourire étira les lèvres de Sam.

      — Laisse-moi me charger de cette partie.

      — Qu’est-ce que tu caches dans ta manche ?

      La maquilleuse haussa une épaule.

      — Disons que je connais une styliste célèbre.

      — Hé, maman, l’interpella Prissy en revenant dans la tente, une tasse à la main.

      Joy fit de son mieux pour ne pas s’agacer. Ses propres enfants avaient le même âge que la starlette, alors ce terme ne l’offensait pas le moins du monde, mais c’était la façon dont Prissy le disait qui l’énervait, comme si elle devait être gênée par son âge.

      — Je t’ai apporté un café, déclara Prissy en lui tendant la tasse. Je me suis dit qu’un petit remontant pourrait te faire du bien, puisque c’est de ma faute si on travaille si tard.

      Étonnée, Joy cilla, les mains autour de la tasse. Elle était effectivement fatiguée. La veille, Prissy avait été particulièrement mauvaise sur le tournage, occasionnant une cinquantaine de prises de la même scène. Elle jouait sans conviction et ne cessait d’oublier son texte. Le fait qu’elle fasse amende honorable en apportant un café à Joy la surprenait. Elle ne s’y attendait pas de la part de la starlette.

      — Merci. C’est très gentil à toi.

      Prissy lui sourit, lui adressa une révérence exagérée et dit :

      — C’est parce que je suis gentille.

      Elle lui fit un clin d’œil, puis quitta à nouveau la tente en lançant :

      — Profites-en bien !

      — C’était… très bizarre, commenta Sam.

      Joy était d’accord. Elle posa les lèvres sur le bord de la tasse et sirota une gorgée. Lorsque le riche arôme du café mêlé à pile la bonne dose de crème toucha ses papilles, elle faillit en lâcher un gémissement de plaisir. Il était préparé exactement comme elle l’aimait. Elle se dit tout à coup qu’elle avait peut-être été trop dure avec Prissy. La jeune femme avait assez fait attention à elle pour savoir comment elle buvait son café, alors elle ne devait pas être si mauvaise, n’est-ce pas ? Joy avala une nouvelle gorgée et soupira.

      — La vache, il est bon.

      — Ah oui ? La princesse diabolique a enfin fait quelque chose de gentil, pour changer ? demanda Sam en appliquant de la poudre bronzante sur les pommettes de Joy afin d’illuminer son teint.

      — Peut-être que nous allons tourner la page, dit Joy en se réinstallant dans son siège pour siroter son breuvage tandis que Sam se mettait à l’œuvre.
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        * * *

      

      — Et… coupez ! lança le réalisateur. C’est tout pour aujourd’hui. Vous avez tous fait du bon travail.

      Prissy traversa le plateau et s’arrêta juste devant Joy pour la dévisager.

      — Ça va, déclara sèchement Joy, qui sentait toujours la brûlure de la gifle que Prissy lui avait mise dans la dernière scène.

      Sa joue lui faisait mal, mais elle ne ferait pas le plaisir de dire à la starlette qu’elle souffrait.

      — J’en suis sûre, répliqua Prissy en l’étudiant de plus près. Tu devrais passer un peu de temps à l’institut de beauté. Tu as les yeux bouffis et un teint terne. Un massage facial te ferait le plus grand bien.

      Joy serra les poings et respira calmement pour s’obliger à ne pas se jeter sur l’autre femme et lui rendre la monnaie de sa pièce. Elle n’avait jamais frappé personne, mais si Prissy ne s’écartait pas tout de suite de son visage, Joy allait trouver un exutoire à sa frustration. Comment une personne pouvait-elle ainsi souffler le chaud et le froid ? Un peu plus tôt dans la soirée, la jeune starlette avait eu la prévenance de lui apporter un café, et là, elle se comportait comme une garce pour une raison inconnue.

      — Il te fallait autre chose ?

      Prissy haussa une épaule.

      — Je voulais juste te dire que tu avais un bouton sur le menton. Tu souhaites peut-être t’en occuper.

      Prissy lui adressa un sourire mielleux avant de rejoindre la voiture qui l’attendait.

      Joy porta la main à son menton et sentit immédiatement la nouvelle petite bosse qui s’était formée. Elle gémit. Qu’avait-elle fait pour avoir la plus sensible des peaux et la plus peste des co-stars du monde ?

      — Viens avec moi, lança une voix sensuelle derrière elle.

      Sa frustration disparut en entendant Carly Preston, cette actrice qui n’avait que quelques années de plus que Joy et qui pourtant jouait le rôle de sa mère dans le film. Joy était heureuse de cette rencontre. Carly était une célèbre actrice qui avait mérité toutes les récompenses reçues par Hollywood et restait malgré cela la personne la plus bienveillante qu’elle ait jamais croisée.

      — Où allons-nous ?

      — Dans ma caravane. J’ai quelque chose qui t’aidera à régler ce problème tout de suite.

      Carly lui sourit en glissant son bras dans le creux du sien.

      — Ah oui ? Tu as quelque chose pour réparer la personnalité de Prissy ? demanda-t-elle en mimant la surprise, avant de sourire à l’autre femme.

      Carly avait teint ses cheveux en un nuancier de blond magnifique, et avait une peau lumineuse.

      Elle éclata d’un rire de gorge qui fit briller ses yeux.

      — Ce serait un vrai miracle.

      Elle adressa un sourire en coin à Joy.

      — Elle va apprendre à la dure qu’être casse-pieds ne lui apportera pas ce qu’elle souhaite.

      Carly lui fit un clin d’œil, puis l’invita à entrer dans sa caravane.

      — Attends une seconde. J’ai un baume que m’a donné une guérisseuse. Il va faire disparaître ce défaut en une seule nuit.

      Carly partit dans sa chambre, et Joy se dirigeait vers l’un des fauteuils en cuir quand son regard fut attiré par une série de cadres posés sur la table rétractable. Un picotement naquit dans son ventre et irradia jusqu’à ses doigts. Ses pieds bougèrent de leur propre initiative, comme attirés par les photos, et avant qu’elle ne réalise son geste, elle en soulevait une et fixait la jolie jeune femme possédant exactement les mêmes yeux que Carly Preston.

      Sur ce cliché qui paraissait récent, la jeune femme avait environ la fin de la vingtaine. Vêtue d’un jean et d’un tee-shirt, elle tenait un smartphone à la main et, les yeux pétillants d’amusement, elle lançait un baiser au photographe.

      C’était une photo joyeuse ; pourtant, tandis que Joy la fixait, un malaise lui noua le ventre et sa vision se brouilla. L’image dans le cadre se transforma en une scène en noir et blanc de la jeune femme se débattant et criant alors que quelqu’un la traînait de sa maison jusqu’à un SUV noir.

      La peur envahit Joy ; elle poussa un cri horrifié en lâchant la photo, qui alla s’écraser au sol.

      — Joy ? demanda Carly, inquiète, en s’empressant de la rejoindre. Est-ce que ça va ?

      Tremblante, Joy se pencha pour ramasser le cadre et le tendre à Carly.

      — Est-ce qu’elle…

      Elle avala avec difficulté la boule qui s’était logée dans sa gorge.

      — Est-ce qu’elle est bien rentrée chez elle ?

      Carly la dévisagea, perdue.

      — Comment ça ?

      — Elle… euh, je viens d’avoir une vision. Je l’ai vue…

      Un téléphone sonna, la coupant dans son élan. Carly leva la main et décrocha en souriant.

      — Hé, salut, Dee. Quoi de neuf ?

      Son sourire s’effaça et ses yeux verts arborèrent une lueur inquiète.

      — Comment ça, elle a disparu ?

      Joy fit les cent pas, sentant d’instinct que le coup de fil concernait la femme de la photo.

      Après avoir posé quelques questions et assuré à la personne à l’autre bout de la ligne qu’elle serait là au plus vite, Carly raccrocha et se tourna vers Joy.

      — Tu vas devoir me raconter ta vision.

      Elle indiqua la jolie blonde sur l’image.

      — C’est ma nièce Harlow, et elle a disparu.
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      Joy était assise sur une chaise inconfortable dans une petite salle de réunion du commissariat de Prémonition et avait devant elle une tasse de café, froid depuis longtemps. La pièce sentait un vague mélange de moisissure et de poussière.

      — Avez-vous souvent ce genre de visions, madame Lansing ? la questionna l’inspectrice.

      — Jamais, répliqua-t-elle, contenant à peine son irritation.

      Combien de fois devrait-elle leur répéter que c’était la première fois ?

      — Dans ce cas, comment avez-vous su que la nièce de Mme Preston avait été enlevée ce soir ?

      L’inspectrice Coolidge la dévisageait en haussant un sourcil.

      — Aucune idée.

      Elle posa les mains à plat sur la table en Formica.

      — Je vous ai déjà dit que ma magie se résumait en général à des sorts glamours et à de la télékinésie. Les visions, c’est tout nouveau pour moi. Je ne savais même pas qu’elle était vraie, avant que Carly reçoive cet appel au sujet d’Harlow.

      Lorsque Dee, l’amie de Carly, s’était rendue dans la maison que louait Carly afin d’y récupérer sa nièce Harlow, Dee avait trouvé la porte grande ouverte. La table de l’entrée était au sol ; le contenu du sac à main d’Harlow, renversé sur le porche ; son téléphone, écrasé. Dee avait découvert qu’une voisine avait entendu des appels à l’aide, mais comme elle sortait tout juste de la douche, le temps qu’elle descende l’escalier et rejoigne la porte d’entrée, il n’y avait plus rien à voir.

      — Est-ce que je peux y aller, maintenant ? demanda Joy, à qui le stress de la journée avait donné des maux de tête. Je ne sais rien de plus que ce que je vous ai dit. Je n’ai même jamais rencontré la nièce de Carly.

      L’inspectrice se leva en secouant la tête.

      — Non. Je suis désolée, madame Lansing, mais vous êtes la seule à savoir quelque chose. Vous n’irez nulle part ce soir, je le crains.

      La porte s’ouvrit brusquement, et un autre officier entra, accompagné de Carly, dont les yeux flamboyaient de colère.

      — Inspectrice Coolidge, vous pouvez disposer. Retrouvez-moi dans mon bureau, merci.

      Coolidge en resta bouche bée.

      — Mais, chef, l’interrogatoire n’est pas terminé.

      — Si, il l’est. Partez.

      L’inspectrice serra les dents, lança un dernier regard à Joy et déclara :

      — On se reparlera très vite.

      — Vous pouvez toujours essayer, mais ça ne changera rien au fait que je ne sais rien, rétorqua Joy, saisie en cet instant de l’envie mesquine d’avoir le dernier mot.

      Tous trois regardèrent l’inspectrice Coolidge sortir de la salle de réunion en soufflant.

      Joy fixa le chef.

      — Ça veut dire que je peux rentrer chez moi ? Sinon je pense que je vais devoir appeler un avocat.

      — Personne ne vous accuse de quoi que ce soit, madame Lansing, répliqua l’homme sur un ton neutre.

      — Dans ce cas, je suis libre de m’en aller.

      Elle se leva de sa chaise et le contourna.

      — Je suis désolé pour l’agressivité de mon enquêtrice. Elle est vraiment très douée dans son travail, je vous assure. Très rigoureuse.

      Joy s’arrêta à l’entrée de la pièce et se tourna à moitié vers lui.

      — Pour le bien d’Harlow, je l’espère. Si j’ai la moindre vision supplémentaire, je vous tiens au courant.

      Même si elle doutait que cela puisse se reproduire. Elle ne savait déjà pas comment elle avait eu la première. Elle était la plus choquée d’eux tous.

      — Merci, dit le chef. J’apprécie sincèrement votre aide, et je m’excuse une nouvelle fois pour l’inspectrice Coolidge. Elle est juste…

      — Rigoureuse, termina-t-elle à sa place. J’ai saisi.

      Elle se tourna vers Carly.

      — Comment vas-tu ?

      — J’ai connu des jours meilleurs, répondit celle-ci en glissant son bras dans le creux de celui de Joy. Allons-nous-en et laissons-les faire leur travail.

      — Je vous tiendrai au courant, madame Preston, lança le chef en lui adressant un signe de la tête.

      Carly opina, puis entraîna Joy hors du commissariat. Une fois à l’extérieur, Carly se tourna vers elle.

      — Je suis vraiment désolée. J’aurais dû te faire sortir d’ici plus tôt, mais ça m’a pris un peu de temps pour attirer l’attention du chef.

      Joy fronça les sourcils.

      — Comment ça, attirer son attention ? Il n’était pas là pour gérer l’enlèvement de ta nièce ?

      — Si, mais il coordonnait différents types de recherche, entre toutes les caméras de surveillance, et son équipe s’est montrée… tout sauf serviable. Si je n’avais pas lancé un sort de suggestion, nous serions sans doute encore assises toutes les deux sur ces chaises en plastique inconfortables à nous faire interroger.

      — Un sort de suggestion ?

      Joy écarquilla les yeux et adressa un petit sourire à l’autre femme.

      — Je ne savais pas que tu étais une sorcière.

      Ce n’était pas très rare à Prémonition, cela dit. La ville était un aimant à magie. Joy était surtout surprise parce que Carly et elle travaillaient ensemble depuis plusieurs semaines et que jamais l’autre actrice n’avait laissé sous-entendre qu’elle était une sorcière.

      Celle-ci haussa les épaules.

      — J’essaie de ne pas m’en servir sur les plateaux. Afin qu’on ne puisse jamais douter de mon talent d’actrice en le prenant pour un sort quelconque.

      Joy fronça les sourcils, tentant de saisir en quoi la magie pouvait poser problème.

      — Comment ça fonctionnerait ? La magie ne rend personne meilleur acteur. Si tu utilises un sort d’illusion, il suffit de regarder les séquences ensuite pour que la vérité apparaisse.

      — Certaines personnes dépourvues de magie ne comprendraient pas. C’est donc plus facile et plus sûr de garder les deux mondes séparés.

      Carly se rendit à sa voiture de location. Dès que Joy s’y installa à son tour, Carly se tourna vers elle.

      — Est-ce que ça te dirait de venir chez moi ? Peut-être que regarder d’autres photos t’apportera de nouvelles visions ?

      Le désespoir dans la voix de l’autre femme lui déchira le cœur. Elle opina, les larmes aux yeux.

      — Bien sûr que je viens. Par contre, je te préviens, je ne peux rien te promettre. C’est la première fois que j’ai une vision.

      Carly hocha la tête d’un air solennel.

      — Je comprends. J’ai juste… besoin que tu essaies.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Le trajet jusqu’à l’immense maison en location de Carly, du côté sud de la ville, se fit en silence. Joy était épuisée après sa journée de tournage, puis le traumatisme vécu en assistant à l’enlèvement. Pour être honnête, elle n’avait qu’une seule envie : rentrer chez elle, s’enfiler toute une bouteille de vin et sombrer dans l’inconscience afin de ne plus penser à rien. Mais elle ne pouvait pas laisser tomber Carly, et s’il y avait quoi que ce soit qu’elle puisse faire pour aider, elle le ferait, sans tenir compte de ses propres besoins.

      Elles empruntèrent une route à deux voies, jusqu’à rejoindre un petit groupe de maisons sur un promontoire. Carly se gara devant une villa moderne, au milieu de la rue, et appuya sur le bouton d’ouverture du garage. Dès que la porte remonta, toutes les lumières de la maison s’allumèrent.

      — Il y a quelqu’un d’autre qui vit ici ? À part ta nièce et toi ? s’étonna Joy.

      Carly secoua la tête.

      — Non, répliqua-t-elle sur un ton sérieux, sans émotion. Les lumières sont programmées pour s’allumer quand la porte s’ouvre. J’ai appris il y a bien longtemps à ne jamais entrer dans une maison plongée dans le noir.

      Joy étudia sa partenaire à l’écran et réalisa que, étant donné sa célébrité, ce ne devait pas être la première fois que Carly se retrouvait confrontée à une situation grave. Elle aurait aimé interroger son amie, lui demander ce qu’elle entendait par là, mais n’était pas certaine non plus de vouloir le savoir. Alors elle opina simplement, attendant que la voiture s’arrête. À ce moment-là, elle en sortit et rejoignit Carly devant la porte de la maison.

      — Est-ce que tu es prête pour ce qui t’attend ? lui demanda Joy.

      Elle aurait dû penser à demander à quelqu’un de venir contrôler la maison avant qu’elles n’y pénètrent. Comme Lucas King, le compagnon de Hope, ou ne serait-ce que celle-ci, Grace et Gigi. Ses sœurs de coven avaient prouvé qu’elles étaient capables de gérer à peu près n’importe quoi. Elles pouvaient sans doute combattre tout intrus s’il y en avait un. Elle se mit à transpirer et déglutit avec difficulté, alors que Carly déverrouillait la porte et entrait dans la maison sans le moindre soupçon de peur.

      — Merde alors, marmonna Joy.

      Elle aurait eu bien besoin de l’assurance de Carly. Si c’était elle qui était passée devant, elle aurait avancé sur la pointe des pieds et regardé dans chaque recoin pour s’assurer que personne ne les attendait en cachette. Cela dit, entrer discrètement n’aurait servi à rien. Entre les lumières allumées et la porte du garage tout sauf silencieuse, ce n’était un secret pour personne qu’elles étaient de retour.

      — Joy ? l’appela Carly en regardant dans le garage. Tu viens ?

      — Oui, bien sûr… J’étais juste…

      Ne sachant comment poursuivre, elle secoua la tête.

      — Désolée. La journée a été longue.

      — Mince ! C’est vrai, confirma rapidement Carly. Tu veux que je te raccompagne chez toi ? Nous ne sommes pas obligées de faire ça…

      Joy leva la main pour l’interrompre et s’empressa de la rejoindre.

      — Non. Chaque minute compte. Faisons-le tout de suite. Si je peux découvrir quoi que ce soit dans tes photos permettant aux forces de l’ordre de ramener ta nièce à la maison, alors il est important que j’essaie le plus tôt possible.

      — D’accord, accepta Carly, qui retournait déjà dans la maison. C’était ce que je me disais aussi, mais je ne veux pas te mettre la pression.

      Elle évita son regard.

      — Je suis sûre que c’est traumatisant.

      En effet. Joy était certaine qu’elle ferait des cauchemars à cause de sa vision. Malgré tout, elle ne laisserait pas cela l’empêcher de faire ce qui devait l’être. La nièce de Carly avait disparu, retenue par la déesse savait qui, et Joy mourait d’envie de la retrouver. Elle espérait ardemment que les clichés dans la maison la mèneraient à Harlow Preston.

      Elle s’avança dans l’élégante maison de bord de plage moderne afin de regarder par la fenêtre. La lune argentée scintillait sur l’océan agité, et Joy sortit sur la terrasse afin de laisser l’air salin du large l’envahir et recharger sa magie. L’océan lui faisait toujours cet effet-là. C’était notamment pour cette raison que les sorciers gravitaient autour de Prémonition. La nuit était claire, et les étoiles luisaient au-dessus. C’était si beau qu’il était difficile d’imaginer qu’un terrible crime avait été commis dans cette maison quelques heures plus tôt.

      L’océan apporta une brise fraîche qui la fit frissonner. Elle s’entoura de ses bras et retourna dans le salon essentiellement blanc.

      — Les photos sont par ici, indiqua Carly en montrant le manteau d’une cheminée au gaz, puis un buffet dans la salle à manger. Et là.

      Joy s’approcha de la cheminée et observa les clichés. La nièce de Carly se trouvait sur la plupart. Elle se concentra toutefois sur une image joyeuse de la jeune femme pleine de vie. Elle se trouvait sur la plage, riant à gorge déployée. Joy passa les doigts sur le verre, comme pour redessiner la photo. Elle se vida la tête et ne pensa qu’à la jeune femme sous ses yeux, et attendit.

      Et attendit.

      Et attendit encore un peu.

      Rien. Pas de vision. Pas le moindre picotement de magie.

      Soupirant, elle reposa le cadre sur la cheminée. Le problème venait peut-être de sa magie ? N’avait-elle pas senti un picotement un peu plus tôt, juste avant sa vision ? Il lui semblait, en tout cas, mais il s’était passé tellement de choses depuis qu’elle n’en était plus sûre.

      Elle attrapa une nouvelle image. Sur celle-ci, Harlow se tenait sur la plage, la tête baissée vers les vagues qui s’écrasaient à ses pieds. Joy pensa à l’eau et invoqua sa magie jusqu’à ce que sa peau se mette à picoter. Pourtant, malgré cela, aucune vision ne survint, et sa magie disparut.

      — Tu as quelque chose ? lui demanda Carly.

      Joy replaça le deuxième cadre et secoua la tête en se tournant vers sa partenaire à l’écran.

      — Non, je suis désolée. Je ne sais même pas si c’est quelque chose que je peux me forcer à faire. La dernière est arrivée sans prévenir.

      Carly fronça les sourcils, déçue, mais opina.

      — C’est ce que je craignais. Ça t’ennuie d’essayer encore un peu ?

      — Non, pas du tout.

      Joy avait désespérément envie de l’aider à trouver Harlow. L’enlèvement de la jeune femme lui pesait, et elle avait l’impression de laisser tomber la tante et la nièce en étant incapable d’en faire plus. Elle passa la demi-heure suivante à observer chaque cliché de la maison, jusqu’à finalement s’affaler sur le canapé blanc en grognant de frustration.

      — Je crois qu’il est temps que j’admette ma défaite.

      Carly posa un service à thé en argent sur la table basse et s’installa dans le fauteuil en face d’elle. Elle versa ensuite de l’eau dans deux tasses et lui en tendit une.

      — Je comprends. Merci d’avoir essayé.

      Carly semblait si déçue que Joy hésita à renoncer à chercher Harlow. Toutefois, les visions ne venaient pas.

      — Et si j’appelais mon coven ? Toutes ensemble, nous arriverons peut-être à quelque chose.

      — Ton coven ? Tu crois qu’elles viendraient ?

      Il y avait un tel espoir dans la voix de Carly que Joy se sentit presque coupable de l’avoir suggéré. Rien ne lui permettait de croire que ses sœurs feraient tout pour retrouver Harlow, cependant, elle ne voulait pas renoncer.

      — Si elles sont disponibles, j’en suis certai…

      Elle fut interrompue par son téléphone entonnant Sweet Child O’ Mine de Guns & Roses, indiquant que c’était l’un de ses enfants qui la contactait.

      — Une seconde.

      Elle sortit son portable de sa poche et décrocha.

      — Salut, Kyle. Quoi de neuf ?

      Silence à l’autre bout de la ligne.

      — Kyle ? répéta-t-elle en fronçant les sourcils. Tu es là ?

      — Oui. Je suis là, dit-il d’une voix tremblante. Je vais bien, mais il faut que tu viennes. Je suis à l’hôpital.

      La poitrine de Joy se serra, et la tête lui tourna jusqu’à ce qu’elle comprenne qu’elle avait cessé de respirer et prenne donc une inspiration faible.

      — Que s’est-il passé ?

      — J’ai eu un accident de voiture.

      — J’arrive tout de suite.

      Elle raccrocha et se tourna vers Carly.

      — Il faut que j’y aille. Mon fils…

      Elle s’interrompit en réalisant qu’elle n’avait aucune idée de l’étendue des blessures de Kyle.

      — Il a eu un accident. Je suis désolée pour…

      Elle agita la main en direction des photos.

      Carly secoua la tête et attrapa ses clés, puis la main de Joy, et l’entraîna vers le garage.

      — Ne t’en fais pas pour ça. Viens. Je t’accompagne.
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      Joy se rua dans les urgences de l’Hôpital de la Pointe, uniquement concentrée sur la recherche de son cadet. Elle observa en vitesse la salle d’attente, puis s’approcha vivement du comptoir des admissions. Alors qu’elle y arrivait, elle cilla, ayant reconnu Jackson, l’un des meilleurs amis de son fils. Ses cheveux d’ordinaire soigneusement coiffés rebiquaient dans tous les sens, comme s’il s’était réveillé à l’instant et précipité à l’hôpital. Il n’était pas si tard que ça, si ? Elle s’arrêta derrière lui au moment où la réceptionniste lui demandait s’il était de la famille.

      Joy s’apprêtait à confirmer, mais elle fut réduite au silence par la réponse de Jackson.

      — Je suis son copain, déclara-t-il, reniflant comme s’il avait pleuré. S’il vous plaît, je veux juste m’assurer qu’il va bien.

      — Normalement, nous n’autorisons que la famille à entrer, répliqua l’infirmière.

      — Mais…

      — Excusez-moi, dit doucement Joy.

      Jackson se raidit, et lorsqu’il pivota, il arborait une expression horrifiée.

      — Madame Lansing, je…

      — Tout va bien, Jackson.

      Son instinct maternel s’éveillant, elle adressa un sourire rassurant au jeune homme avant de se tourner vers la réceptionniste.

      — Je suis la mère de Kyle. Pouvons-nous le voir tout de suite ?

      — Un instant, je vous prie.

      La réceptionniste quitta son bureau et emprunta une porte menant aux zones d’accès restreint.

      — Madame Lansing. Je suis vraiment désolé.

      Jackson regardait partout autour de lui, mais jamais elle.

      — Je pensais que si je leur disais que j’étais son copain, ils me laisseraient le voir. Je sais que c’est juste la famille normalement, mais quand le dépanneur m’a dit que l’ambulance avait emmené Kyle…

      — L’ambulance ? s’écria-t-elle. Qu’est-ce qu’il a ? Que s’est-il passé ?

      Jackson déglutit puis raconta d’une petite voix :

      — Je ne sais pas trop. On était au téléphone… On se disputait. Kyle me criait dessus, et tout à coup, je l’ai entendu hurler, puis j’ai perçu des crissements et…

      Il secoua la tête.

      — Il revenait de chez son père. Comme je connaissais la route, j’y suis allé pour le trouver. Le temps que je rejoigne sa voiture, elle se faisait remorquer et on m’informait qu’il avait déjà été transporté à l’hôpital. On dirait qu’il a heurté un arbre.

      À cette pensée, Joy sentit un grand froid l’envahir. Son fils aurait pu se tuer. Mais ça n’est pas arrivé, se dit-elle. Il l’avait appelée. Il avait été cohérent. Quelles que soient ses blessures, elles n’étaient pas mortelles, n’est-ce pas ?

      — Est-ce que tu sais ce qu’il a ?

      Jackson secoua la tête et ses yeux s’emplirent de larmes.

      — Je suis vraiment désolé, madame Lansing. On n’aurait pas dû parler au téléphone alors qu’il conduisait. C’est ma faute.

      Elle l’entoura d’un bras et l’attira contre elle.

      — D’une, tu es censé m’appeler Joy. De deux, tu n’es pas responsable des actes de Kyle. Il utilisait le kit mains libres, au moins ?

      Il s’appuya contre elle en tremblant.

      — Oui. Il était sur Bluetooth.

      Elle lâcha le souffle qu’elle avait retenu et caressa le bras de Jackson pour le réconforter. Le fait d’avoir quelqu’un à rassurer l’aidait à calmer son anxiété.

      — C’est bien. Ce n’est pas de ta faute, insista-t-elle.

      Jackson s’écarta, et il s’apprêtait à dire quelque chose quand la réceptionniste revint.

      — Vous pouvez y aller à présent. Salle d’examen numéro 6, sur votre gauche.

      Elle prit la main de Jackson et l’entraîna avec elle dans le couloir. Lorsqu’elle entra dans la chambre de son fils, elle retint son cri d’horreur face à l’apparence de son enfant chéri. Il avait une coupure sur la tête et des bleus sur le côté gauche du visage. La jambe gauche de son pantalon avait été déchirée, et son membre entouré d’un bandage élastique.

      Elle se précipita vers lui et prit sa main entre les deux siennes.

      — Salut, mon cœur, dit-elle en lui lançant un petit sourire, mais sans pouvoir cacher le tremblement de sa voix.

      Elle ne pouvait pas se
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